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❚❚ Par Stanislas  
de La Motte 
Président de l’AEN et 
de l’Alliance Navale 
eN 83

L e caractère brouillon et déstabilisant de l’ac-
tualité donne envie de relier les événements 
entre eux, de trouver un fil directeur pour y 

enfiler les perles du quotidien, bref de donner du sens. 
C’est en somme le métier des géopoliticiens, qui 
remercient certainement en secret tous les respon-
sables politiques qu’ils critiquent à longueur 
d’articles.
Parmi les éléments explicatifs de ce premier tri-
mestre 2026, il y a à l’évidence l’arme atomique 
et la dissuasion. Présent en arrière fond straté-
gique des relations internationales depuis 80 ans, le 
nucléaire a pris une importance accrue ces dix der-
nières années. C’est l’accord de Vienne avec l’Iran 
de juin 2015, sa dénonciation par les États-Unis en 
mai 2018, la sanctuarisation agressive du conflit 
Ukrainien en février 2022 et le recours récurrent à 
la grammaire nucléaire par Vladimir 
Poutine. Mais le monde est un enfant 
qui joue, et ce rythme s’est encore 
accéléré ces dernières semaines, avec 
un mois de mars marqué par le dis-
cours de notre Président à l’Ile 
longue sur la dissuasion avancée et 
le conflit iranien.
La marine est au premier rang de la 
fonction dissuasion, ce que l’amiral 
Vaujour rappelait aux bordaches 
lors de la présentation aux Drapeaux 
en octobre dernier, en citant le dis-
cours fondateur du général de Gaulle 
de février 1965 : « Eh bien, Messieurs, vous serez la 
génération des officiers et des ingénieurs de Marine qui 
va prendre en compte une partie capitale de la puissance 
guerrière de la France, et vous serez des officiers qui ser-
viront dans un système de force navale peu à peu arti-
culé autour de cette réalité nouvelle et colossale qu’est 
l’armement atomique […] Mais combien est exaltante 
pour vous l’idée que la Marine se trouve maintenant, et 
sans doute pour la première fois de notre histoire, au pre-
mier plan de la puissance guerrière de la France et que 
ce sera dans l’avenir, tous les jours, un peu plus vrai. »
Pour être à la hauteur de cette mission et acquérir 
les compétences requises, il fallait une école et il la 
fallait vite. L’EAMEA, École des applications 

militaires de l’énergie atomique, « l’école ato », naît 
dès 1956 à Paris pour déménager en 1958 à Cher-
bourg. Nous fêtons donc cette année, le 8 avril à 
Querqueville, les 70 ans d’une dame à la fois très 
vénérable et très jeune.

Très vénérable, puisqu’elle a formé tous ceux qui ont 
eu à traiter de l’atome dans les armées, ce qui repré-
sente une cohorte estimée à près de 20 000 atomi- 
ciens !
Très jeune, puisqu’elle n’a cessé de s’adapter aux 
besoins des armées comme au profil des élèves qui 

arrivent sur ses bancs. C’est ainsi 
qu’elle s’est engagée il y a trois 
ans dans la création de filières 
d’atomiciens recrutés directement 
après le baccalauréat et dont elle 
porte la formation en partenariat 
avec l’éducation nationale et l’en-
seignement supérieur. Elle s’est 
aussi dotée d’équipements de 
pointe tant numériques que pra-
tiques, notamment avec l’acqui-
sition cette année d’une machine 
à vapeur, modèle réduit des ins-
tallations embarquées sur nos 

bâtiments à propulsion nucléaire. Comme il est plus 
facile et moins secret de parler de la propulsion que 
des armes, les chaufferies sont plus régulièrement 
mises à l’honneur, comme elles l’ont été dans le très 
bel article du Cols Bleus de juillet 2025, et dans l’ex-
cellent ouvrage Les atomes de la mer, en 2022. Mais 
l’EAMEA avance bien sur ses deux jambes et forme 
des ingénieurs et des experts dans les deux domaines.
Dans Pensez l'océan avec Midway, l'amiral Guy 
Labouérie disait que « pour les Latins, surtout les Fran-
çais, c'est préférentiellement savoir pour comprendre, 
tandis que pour les Anglo-Saxons, c'est savoir pour agir ». 
Il y a ce troisième cas, savoir pour dissuader.  ¨
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Une grande dame et une jeune fille
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Un rêve ?

à l’heure où ces lignes sont écrites, nul ne 
connaît l’issue des combats conduits 
par les états-Unis et Israël dans les 

opérations Fureur épique et Lion rugissant. 
La stabilité du Moyen-Orient en sortira-t-elle 
renforcée ou volera-t-elle en éclats ? Parlant de 
l’Iran, un journaliste bien inspiré prévoit que cette 
issue sera le KO ou le chaos…

Il y a un demi-siècle que la Méditerranée 
orientale, la mer Rouge, le golfe d’Aden, la mer 
d’Arabie, la mer d’Oman et le golfe Persique 
concentrent les opérations de la marine. Saphir, 
Olifant, Prométhée, Salamandre, Héracles, 
Agapanthe, Chammal, autant d’opérations 
extérieures impliquant un groupe aéronaval 
français dans ces zones éloignées pour y 
contribuer au règlement des conflits et à la 
protection de nos ressortissants et de nos 
soldats.

Il y aurait de quoi désespérer devant ces 
résurgences régulières de violence aux mêmes 
endroits du globe. Cependant, les populations 
d’Iran, d’Israël et du Liban dont « la liberté guide 
les pas » nous délivrent, par leur courage, un 
message d’espoir.

L’Iran, géant de la civilisation, rendu aveugle 
par un régime implacable, recouvrera la vue 
et assumera, n’en doutons pas, un rôle de 
puissance stabilisatrice : il possède toutes les 
ressources utiles, une culture et une histoire 
millénaires et une population nombreuse 
profondément attachée à sa terre.

Si les menaces vitales qui pèsent depuis si 
longtemps sur Israël sont enfin réduites à 
néant, le croissant oriental de la Méditerranée 

possèdera – au prix de la 
construction d’un voisinage 
respectueux - tous les atouts 
pour se transformer en une 
terre de liberté, fertile sur tous 
les plans. Et le Liban en sera 
un pôle rayonnant.

Naïveté ? Candeur ? sans 
doute… Mais entre le KO et 
le chaos, tentons de choisir 
l’espoir, afin que les 50 

dernières années d’opérations de la marine 
soient fécondes sur un long terme.

❚❚ Bruno Nielly 
Rédacteur en chef EN 74
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Mémorial

Lieutenant de vaisseau André Bienvenue
André Bienvenue naît le 13 mars 

1907 à Saint-Méen-le-Grand (Ille-
et-Vilaine). Reçu à l'École navale en 1927 
il fait un rapide passage sur bâtiments de 
surface (contre-torpilleurs Verdun puis 
Bisson) avant de commencer une carrière 
de sous-marinier.
Il embarque en 1931 sur 
le Prométhée, sous-marin 
de 1 500 tonnes type Le 
Redoutable, en armement 
à Cherbourg.
Le 7 juillet 1932 au matin, 
il appareille par beau 
temps pour des essais 
en surface d'étalonnage 
des moteurs électriques 
et d'établissement des 
courbes de puissance des diesels. Le 
sous-marin n'a encore jamais plongé. 
Une vingtaine de civils, ingénieurs et 
ouvriers, sont présents à bord, portant à 
68 le nombre de personnes embarquées.
Un peu avant midi l'EV Bienvenue est 
de quart à la passerelle. Les essais des 
moteurs électriques sont achevés et 
quelques marins déjeunent sur le pont 
dont les panneaux restent ouverts. L'ingé-
nieur du génie maritime Ambroise Aveline 
donne l'ordre de lancer les diesels.

Selon toute vraisemblance, cet ordre, 
malgré une consigne d'usage restrictif, 
est exécuté à partir du tableau de com-
mande hydraulique qui n'a pas encore 
été réceptionné. Or, une particularité du 

système hydraulique à ce stade d'achè-
vement du tableau de commande - par-
ticularité d'ailleurs inconnue de la plupart 
des commandants1 - provoque lors de 
sa mise en pression l'ouverture générale 
des purges de ballasts.

Tandis que le sous-marin s'en-
fonce, des cris en provenance du 
pont intriguent le commandant 
(LV Amaury Couëspel du Mes-
nil EN 17) qui est au carré et se 
précipite sur le pont. Il se trouve 
projeté à la mer avec un groupe 
d'une dizaine d'hommes tandis 
que le Prométhée se dresse un 
instant pratiquement à la ver-
ticale avant de disparaitre par 
80 mètres de fond.

Plusieurs rescapés se noient très vite 
ou succombent à une hydrocution, ce 
qui fait qu'il n'y a bientôt plus en sur-
face qu'un groupe de sept hommes dont 
le commandant et l'EV Bienvenue qui 
sont recueillis une heure plus tard par 
un bateau de pêche.
L'accident, qui a fait 61 victimes, n'em-
pêche pas la détermination de Bienvenue 
de poursuivre sa carrière aux sous-
marins, successivement sur l'Antiope, 
le Dauphin et le Pégase.

En 1940 il est officier torpilleur sur L'Au-
dacieux, de la Force Y à Dakar.
Après le ralliement de l'Afrique Équatoriale 
Française à la France Libre, le général 
De Gaulle espère celui de Dakar. Les 
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Britanniques, souhaitant utiliser ce port 
comme base pour la Royal Navy sur la 
route du Cap, soutiennent son action par 
une force navale comportant le porte-
avions HMS Ark Royal, deux cuirassés et 
deux croiseurs lourds. Le 23 septembre 
1940, cette escadre se présente au large 
de Dakar, mais à peine débarqués, les 
plénipotentiaires des FFL sont éconduits 
par le gouverneur Boisson. Peu après, la 
ville et le port sont bombardés.
La position des bâtiments britanniques 
étant mal connue, L'Audacieux est chargé 
de se porter aux abords de Rufisque où 
l'on craint un débarquement.

Sorti de la rade vers 16h30 par une 
soudaine éclaircie, le contre-torpilleur 
est aperçu à très courte distance par le 
croiseur Australia qui déclenche aussitôt 
un tir nourri sur lui, ravageant ponts et 
superstructures.
Toute riposte étant impossible, L'Au-
dacieux gravement endommagé va 
s'échouer sur la côte. Les avisos La 
Surprise et Calais secourent les rescapés.
On dénombre 80 tués, parmi lesquels 
les LV Bienvenue (EN 27) et Colas (EN 
19 bis), ainsi que les EV Bourhis (EN 36), 
Cambon (EN 38) et Borot (EN 39).  ¨

hubertputz@gmail.com

1. Pourtant, un incident similaire s'était 
produit, sans gravité, sur le Redoutable et 
sur le Vengeur dont le commandant avait 
adressé un procès-verbal sur le sujet en 
novembre 1929, conforté par le témoignage 
du commandant du Surcouf en 1930.
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❚❚ Par Hubert Putz  EN 65

Erratum au Mémorial La Baille 369 : 
Éric Schérer (EN 80, https://www.
marins-traditions.fr/) fait remarquer 
que l'épée de l'amiral Courbet n'a 
pas été offerte à la basilique du 
Sacré-Cœur par sa veuve, mais par 
sa sœur. L'amiral était célibataire.
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